
Somain, 4. 
Absco» est en ébullition; on craint beaucoup 

pour demain, jour de paie. 

Notre correspondant particulier nous 
télégraphia : 

Dernières nouvelles 
Denain, 5 novembre, 3 h. s. 

La grève de Denain, circonscrite 
jusqu'à préseni, vient de prendre un 
développement inattendu. 

Elle s'étepd aujourd'hui au fosses 
Casimir Périer et Saint-Marc, sur le 
territoire d'Abscon, à l'extrême limite 
de la concession d'Anzin contre Ani-
che. 

Hier 130 mineurs sur 230 sont des
cendus dans la fosse Casimir Périer et 
180 sur 221 à la fosse Saint-Marc. 

Ce matin, la moitié seulement des 
ouvriers a consenti à travailler. 

La paie devant se faire aujourd'hui 
à 5 heures, on craint que la grève ne 
soit générale, demain. 

Hier soir, un mineur de Denain qui 
se rendait à la fosse Casimir Périer, 
a été assailli par des grévistes et 
blessé. 

L'un des agresseurs a été arrêté. 
On craint aussi que la grève ne soit 

générale, ce soir, à Aniche. 
Jusqu'à présent, le bon ordre| n'a 

cessé de régner. 
— LA BASSES. — Par arrêté préfectoral, la 

société chorale la Lyre ouvrière, de La Bassée, 
est autorisée à se constituer légalement. 

— BAILLBUL. — La situation est toujours la 
même au Mont des Cats, c'est-à-dire que l'in
certitude) continue de régner au couvent des 
Pères Trappistes en ce qui concerne le jour et 
l'heure où le gouvernement entend poursuivre 
les décrets du 29 mars. 

Les Pères étrangers ont quitté le couvent 
pour se rendre à Chimay. 

Mardi soir, le bruit courait en ville que l'ex
pulsion aurait lieu mercredi. — Au deruiermo
ment nous apprenons qu'aucune mesure n'a 
été prise. 

Le Père Sébastien «-st arrivé dans la nuit ve- '. 
nant de Rome. 

— HAUBOURDIN. — Charmant garçon que 
Camille Simart, iigô de vingt-quatre ans! Le 
jour de la Toussaint, d ms le courant de l'a
près-midi, se trouvant seul à la maison de son ; 
père, chauffeur, il lui demanda de l'argent. I 
Celui-ci fil observer qu'il lui avait donn-^ 5 fr. | 
la veillt; pour ses menus plaisirs et que cette ' 
somme deva t sullire. 

Le Iils, pour toute réponse, lui lança un coup 
de pied puis fondit sur lui à coups de poing-*, 
si bien que le malheureux père était couvert ; 

de sang et de blessures quand il a pu se déga- i 
ger des mains de son indigne Uls. Cette con- I 
duite ne tardera pas à recevoir sa récompense. I 

Décret portant promotion dans le corps du 
génie maritime. 

Décret portant promotion dans le corps de 
santé de la marine. 

Arrêté relatif au tirage des bons de liquida
tion créés pour la réparation des dommages : 
causés par 1 invasion ou résultant des destruc-
Uoa ouérée par le génie militaire, pendant la i 
guerre de 1870-71. 

Arrêté relatif au tirage des obligations du : 
Trésor à long terme, émises pour "exécution : 
de travaux publics. 

Décision autorisant la création d'un bureau ! 
télégraphique municipal dans la commune de 
Piœuc (Côtes-du-Nord). 

Médailles d'honneur. 
Erratum concernant la date de convocation 

du collège électoral de l'arrondUsement de 
Sisteron, à l'effet de nommer un député. 

M O U V E M E N T J U D I C I A I R E 
L'Officiel publie ce mal iu u n nouveau 

mouvement judiciaire. 
Sont nommés : 
Substitut du procureur trénéra è Orléans, 

M. du Breuil, procureur de la République, 
à Mural, en remplacement de M. Fouqué-
teau. 

Procureurs de la République, 
A Tours. M. Maurice, procureur à Fon-

lenay-le-Comte, en remplacement de M. 
Chevallier ; 

A Mayenne, M. Caill, procureur à Fi-
geac ; 

A Figeac, M. de Rocca-Serra, avocat ; 
A Lectoure, M. Ltguon, ancien m a g i s 

trat ; 
A Mootreuil-sur-Mer, M. Cadot, substitut 

à Morlaix. 
Substituts : 
A Funteaay-le-Comte, M. Baron, juge-

suppléaut, en rem plae*.ment de M. Tes
tai d ; 

A Dij on,M Le B l o i s avocat, en rempla
cement ds M Dessert' a u x . 

L E D E L E G U E FRANÇA.TS A 
L E X P O S I T I O N D E M E L B O U R N E 

Le délégué du gouvernement, chargé de 
représenter à Melbourne la collectivité des 
axpo-ant- placés sous la patronage de la 
chambre de commerce.de Paris a fait nau
frage sur les côtes d'Australie. 

Le mauvais état de la santé de cet agent, 
à la suite de son accident de mer.et la perte 
totale de ses bagages contenant des dossiers 
particuliers relatifs à 'Exposition.l'ont con
traint à renoncer a ses fonctions. Sa démis
sion a été acceptée. 

Toutes les instructions ont été données 
de Paris et toutes les mesures outété prises 
à Melbourne afin qu'aucun préjudice ne 
soit causé aux exposants • intéressés, par 
suite de la relraite du délégué de la c h a m 
bre de commerce de Paris. 

S T A T U E D E L E D R U R O L L I N 
Le conseil général de la Seine a cont inué 

hier la discussion dn budjei départemental 
Il a volé une subvention de 1000 fr pour 
l'érection d'une statue àLedru-Rol l in ,dans 
le il* arrondissement de Paris, et une sub
vent ion de 300 fr. pour une s'.atue de Bar
ra à Palaiseau. 

R E C E P T I O N A L ' A C A D E M I E 
L'académie française dans sa séance 

» ^f i I d'hier présidée par M. Barbier, a procédé au 
J3t.fAt.-C~'* - v i l d e F l o u »3c»l3c. j tirage au sort des membres de la commis -
DKCLAKATIONS DB NAISSANCES du 3novemb. — l sion qui sera chargée de recevoir coin m u -
Sophie Flerin. rue des Ar<s, 187.—Ocile Hen- I nication du discour? de réception de M. 
aeton, rue de Coudé, 3. — Julien Alard, au Pile, | Labiche. On sait que M. Labiche succède 
maison Dujardin. — Louisa Toussaint, rue de M. de Sacy et qu'il doit être reçu par M. 
l'Espague, 3. — Hubert Vercooter, rue de la John Lemoinne. La réception aura proba 
T.TB, 21. — Marie Codron, rue Si-Joseph, 32. — 
L»uise Poisson, contour SL Mnrtin, 15. — Eloi 
Dtnil ru» de l'Alouette, foi t Lepers, ïj. — Fer-
•îand Créteur, me de 1 'Kuenle. 2'28. 

DÉCLARATIONS DB DÉCÈS du 3 novemb. — 
Léon Bayart, 3l ans, 8 mois, peintre, rue du 
Luxembourg fort Cordonnier, 10. — Spriet pré
senté sans vie, rue da ma Campagne, 81. — Fré
déric Heytens, 40 ans, Hôtel Dieu. — Sophie 
Démettre, 4 mois, rue de Naplcs, cour D«-
vriendt. 

MABIAGE du 3 . — Aloïse Daspegliel, 26 ans, 
garçon boucher, et Marie Vèche, 25 ans, eer-
vante. 

tm ., . . 
Convois funèbres et Obits 

Les amis et connaissances de la famille 
WATTRIPONT-HANSART, qui, par oubli, 
u'auraient pas reçu de lettre de faire part 
du décè-t de Mademoiselle Appolonie-Célina 
WATTRIPONT. décédée à Roubaix. le I no
vembre 1880, à l'âge de 20 ans et 3 mois sont 
priés de considérer le présen» avis comme en 
tenant lieu, et de bien vouloir assister au 
CONVOI et SALUT SOLENNELS qui auront 
lieu le dimanche 7 courant, à I heures, en 
l'église Sainte-Elisabeth, à Roubaix. — L'as
semblée à la maison mortuaire, rue Saint-
André, près la rue Saint-Jean. 

Les amis et connaissances de la famille 
FRÉRE-T1LGE, qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part du décès de 
Albert FRERE, décédé à Roubaix. le 5 novem
bre 1880, a l'âgu de 3 ans et 10 mois sont 
priés de considérer le présent avis comme eu i „ . . r, ,m i .t i i i .» ri. i 
tenant lieu et de bien vouloir assister aux q " f a

M
p l contre U fermeture de U 

CONVOI et SALUT DANoE qui aurout lieu le i cQ aPelt« qui, a-t-il dit était diocésaine, 
dimanche 7 courant, à 3 heures 1 '•!, en l'église ' Dépêche Hxvos 
Notre-Dame, à Roubaix.— L'assemblée à la ! * Nantes , 4 novembre, 
maisou mortuaire, rue Vaucansou, 27. Les capucins ont cité le préfet en référé 

Un OBIT SOLENNEL DU MOI» sera célébré ! P ° u r demain radi, le maire de Nantes à 
en l'église paroissiale de Notre-Dame, à Rou- i fin de nomination d'experts rour constater 
baix, le lundi 8 novembre 1880. à 10 heures, ! les dommages au couvent. 

b lement l ieu dans le courant du mois de 
décembre prochain. 

L A S I T U A T I O N J U G E E 
P A R U N J O U R N A L R E P U B L I C A I N 

< Nous nous demandon",dit le Yarlement. 
si en plein d ix -neuv ièmt siècle, dans u n 
pays qui a toujours marché à la tète de la 
Civilisation, dans u n e République, nous 
allons voir renaître les horreurs des guerres 
rel igieuses. » 
P E T I T E B O U R S E D U 5 N O V E M B R E 
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Turc 10,32. — Banq. Oit. 518,12. — Egypte 
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Extérieure 20 7/8. 

Ferme. 

Dépêches Télégraphiques 
(Service particulier) 

L'exécution des décrets 
A N A N T E S 

Dépêche Bavas 
Nantes , 4 novembre. 

Pour les Prémomrés l'exécution nécessai
rement retardée a eu l ieu ce matin .avaut 
9 heures. 

La police a agi seule et n'a pas rencontré 
de difficultés sérieuses. 

Quatre religieux ont été expulsés L'évè-

pour le repos de l'Ame de Monsieur Georges-
Louis-Marie-Joseph GOU3E, décédé à Rou
baix, le 8 octobre 1S80, daus sa 18e- année. — 
Les personnes qui, par oubli, u'auraient pas 
reçu de lettro de taire part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tcuant 
lieu. 

B e l g i q u » 

— BRUXELLES. — Depuis le moment où ont 
eu lieu les fiançailles officielles du prince 
Rodolphe avec la princesse Stéphanie, chaque 
jour on fait, sur l'ordre de S. A. L, partir un 
magnifique bouquet à l'adresse' de l'auguste 
fiancée. Le prince impérial suit ainsi, à ce Que 
raconte un journal de Vienne, l'usage tradi
tionnel d'après lequel le fiancé, à partir des 
fiançailles jusqu'au jour de son mariage, fait 
parvenir chaque matin un bouquet de Heurs à 
sa fiancée. 

— MONS. — Le typhus, sévit depuis quelques 
jours dans le 2e régiment do chasseurs à pied, 
en garnison à Mons. Environ 125 de ces pau
vres jeunes gens sont o l'hôpital mili'aire ; 
quelques-uns sont décédés, plusieurs sont dans 
une position périlleuse. 230 hommes du même 
régimen appartenant à la classe de 1878, vien
nent d'être congédiés aDticipativement, après 
avoir été soumis à un sévère examen médical. 
L'autorité militaire, cela va de soi; fait son 
devoir en cette douloureuse circonstance et les 
médecins ne se donnent aucun repos. 

T X ^ I B T J N A ^ U X 

Le Monde Parisien a de nouveau été con
damné hier à un mois de prison et 200 fr. 
d'amende pour offense au président de la 
République. 

NOUVELLES OU SOIR 
Voici l e sommaire du Journal officitl 

d'aujourd'hui : 
Réception par le président de la République 

ÏÙ la lettre par laquelle S Exe. Fernando 
^rturo de Mi-iino lui notifie son élévation a la 
rrè>ideuce de la République Dominicaine. 

Décret portant nomination daus la magis
trature. 

Le préfet opposera à u n e décl ination 
d'incompétence. 

A T O U L O N 
(Dépêche Havas) 

Toulon, 4 nov. soir. 
C% matin a eu l i eu l 'expulsion des Pères 

Maristes du couvent de Montbel, près La 
Crau (Var). 

Le Préfet attendait, à la gare de La Pau
l ine, le sous-préfet et le commissaire cen
tral de Toulon, e t des gendarmes venus de 
différentes localités. 

Le préfet et le sous-préfet se sont ensuite 
rendus à La Crau, où ils sont restés à la 
mairie, pendant que des voi lures condui
saient le commissaire et les gendarmes au 
couvent de Monlrel qui se trouve en pleine 
campagne. 

Les, pères n'avaient pris aucune précau
tion, et n'ont opposé aucune résistance. 

Après la lecture de l'arrêté d'expulsio 
le Père supérieur a protesté énergiquement 
en déclarant que la maison était habitée 
par des malades et des infirmes. 

Après quoi, il a été expulsé le premier • 
quatre autres pères ont été expulsés en
suite . 

On n'a laissé dans le couvent que l'éco
nome . 

L'un des pères expulsés a protesté en 
rapprlant qu'il était depuis 34 ans dans la 
maison . 

Les scel lés ont été apposée sur les portes 
de la chapel le . 

A P A R I S 
Paris, o novembre, 8 h., matin. 

A u petit jour, les sbires du Gouverne
m e n t arrivent rue des Fourneaux, pour 
procéder à l'expulsion des Franciscains. 

Il a fallu requérir les Pompiers d'un poste 
voisin pour enfoncer les portes du couvent 

Il y a e u d e u x arrestation». 
La foule groupée aux abords du couvent 

es t resiée c*lme. 
A huit heures, tout était terminé. 
Dans la rue Àe> Vaugirard u n groupe 

d'étudiants cathol iques parcourent le quar- ! 
tier, en manifestant contre i'applicrtion i 
des décrets 

A la résidence éen Dominicains, au fau
bourg S-unt-Honoré, la police du gouver-
Dament, procède * l 'vxpaUtM. 

M. Autouin Lefebvre Pou ia!is et le du i 
de Broglio sont présents dans l'intérieur du . 
couvent . 

•es 

Chaque cellule est occupée par u n reli
g ieux et deux arnis témoins. 

Les 20 dominicains que contenait le cou
vent, sont expulsés individuellement, au 
milieu des plus vives protestations. 

MM. BuA~et.de Broglie et Depeyre accom
pagnent les Dominicains à leur s-ortie. 

MM. Cochin, Ponton d'AméeoUrl et Louis 
Teste, rédacteur au Français, ont été 
arrêtés. 

Le Père Arsène a été appréhendé au corps 
par ordre d u préfet de police.tous prétexte 

| que le religieux avait outragé u n agent 
i dans l'exercice de ses fonctions. 
1 M. Andrieux a été excommunié par le 

dominicain victime de cette violence. 
La comtesse de Pioeuc a été arrêtée puis 

relaxée. 
Le faubourg St-Honoré estj dans une 

; grande effervescence. 
j Le. fil» du duc d'Alençon, MM. le général 
; Leflô et Albert Gigot sont arrêtés puis relâ-
1 ches immédiatement. 

Les Capucins de la rue de la Santé, les 
Dominicaics de la rue Jean de Beauvais, 
tout de même chassés de leur résidence. 

Il a fallu requérir les pompiers pour 
perpétrer l'attentat comme dans les autres 
congrégations. 

Paris, 5 novembre, 4 h., soir 
L'exécution des décrets A Paris a été 

décidée seulement hier soir, A la suite 
d'une e a t r e v i e entre M. Andrieux, préfet 
de police, et M. Constans, ministre de l'in
térieur. 

A minuit , des lettres de convocation 
étaient envoyées a quarante-quatre c o m 
missaires de police qui arrivèrent à la pré
fecture A quatre heures. 

Le préfet de police s'est efforcé de les ré
conforter par un petit discours bien senti . 

Selon M. Andrieux, ont peut discuter les 
ordres du ministère dans la presse et dans 
les Chambres, mais résister & la police 
quand elle exécute des ordres régulière
ment reçus, c'est un acte de rébellion into
lérable. 

Le préfet a recommandé à ses agents 
d'agir avec promptitude et résolution dans 
l'intérêt m ê m e des congrégations et afin de 
prévenir les rassemblements. 

M. Caufeet a donné les m ê m e s instruc
tions aux officiers de paix, et aux «gents 
de police. 

On a alors envoyé dans les diverses ca
sernes de; pompiers des ordres afin d'avoir 
les instruments nécessaires pour crocheter 
proriipteineiit les portes des couvents . 

A s ix heures précises, les commissaires, 
l es agents et les pompiers sont arrives de
vant les oDze communautés contre l e s 
quel les on voulait opérer. 

Je vous en ai déjà cité quatre dans ma 
précédente dépêche. 

Les autres tont : les Maristes, les Pérès 
du Sacré-Cœur, rue Picpus, les Cordeliers, 
de la rue de Romainvii ie. les Pères de 
Noire-Dame de Sion, rue Dugu«y Trouin, 
les Augustins , de la rue François 1«r, les 
Rédemplori' te-, de la rue de Charonne. 

Les attroupements étaient nombreux et 
très-agités, mais la force armée n'a pas 
donne. 

Il y a e u une quarantaine d'arrestations. 
A A R R A . S 

5 novemdre, 8 h. matin. 
Les Pères du Saini-Sacrement ont été 

v io lemment expulsés de Uur couvent. 
L'Evèque d'Arras était présent. 

Arras, 5 novembre 4 h . s. 
La mise a exécuttou de la seconde partie 

des décrets du 29 mars a commencé , ce 
matiu à Arras. 

Dès sept hi ures, les abords de la maison 
des Pères du Saint Sacrement étaient occu
pés par la police. 

La gendarmerie interceptait la circula
tion en cet endroit. 

M. Lepot, le procureur nouvel lement 
nommé, dô.-ireux de prouver sa recouais-
•MMa aux mai l ies du jour, présidait ce l le 
triste cérémonie. 

Il était accompagné d'un crocheteur venu 
de Mootreuil et du commissaire c-".. irai 

Deux violents coups de sonnettes étant 
restés sans léponse , le crochetage a com
mencé. 

La porte principale et une autre porte 
intérieure, sol idement barricadées ont été 
enfoncées. 

L'adoration nocturne, commencée la 
veille, vi-nait de se terminer. 

Mgr Lequette, évèque d'Arras, arrivé a 5 
heures, comme il le fait chaque jour, a d u 
sa messe à s ix heures. 

A son entrée dans la maison des Pères du 
Saint-Sacrement, le commissaire s'est trou
vé en présence de Mgr l'evèque et d'uue 
trentaine de membres de la Confrérie 

Le commissaire central a donne lecture 
de l'arrêté d'expulsion. 

Le Père Oger, supérieur, a protesté con
tre cette mesure inique. 

Mgr Lequetie a protesté à son tour et a 
excommunié le commissaire. Celui-ci a 
incLné la te e et, pour toute réponse, a or
donne aux personnes présentes de sortir. 

Le commissaire fit trois sommations 
Toutes trois restèrent saus repou-e II don
na »lors à bes agents l'ordre de pousser 
dehors toutes les personnes présentes. 

Le P. Oger, supérieur; le Père Van de 
Ven, prêtre hollandais et le frère René se 
sont retires dans leurs cellules. Le commis
saire a fait crocheter au nom de la loi les 
portes du corridor, puis sur le refus qui lui 
était apposé, csl le du Père Van de Ven. 

Ce religieux a refusé de sortir. Il a été 
poussé hors de la maison et injonction lui 
a été faite de quitter le territoire français 
dans les 24 heures. 

Cependant, ce Père obtiint l'autorisation 
de réunir quelques objets, et étant sur le 
seuil du couvent, il s'aperçut qu'il avait 
oublié son chapeau. Il di manda et obtint 
la permissiou de rentrer dans la sacristie 
pour l'y reprendre. 

M. Graux, vicaire-général venait de ter
miner sa messe . Il donna aux rel igieux sa 
bénédiction en disant : 

« Allez dire eu Hollande que l'on porte 
c en France le deui l de la liberté. » 

« Nous nous rêver ^us bieutôt. • 
Le frère René a été expulsé de a m ê m e 

façon. 
Les deux rel igieux ont été recueill is dans 

une maison vo^ ine . 
Peudant que se pas. aientee? faits odieux, 

Mgr Lequette est revenu dans la eacris 
et, assiste de son vicaire-gèné al et du P. 
Oger, a transporté le Saint-Sacrement dans 
l'oratoire particulier, en chaulant avec 
l'assistance : Parce, Domine parce popuii 
tuo. 

L'assistance terminait à peine l 'hymne 
que le commissa i ie central est arrive et a 
ordonné d évacuer la chapelle. Cette fois 
encore, les sommations restèrent sans 
effet. Les agents reçurent alors l'ordre de 
pousser les assistants hors de la chapelle. 
Trois dames ont éic sais ies par les épaules 
et v io lemment poussées dans la rue. 

Une centaine de per.-cnnes, que des gen
darme» empêchaient d'approcher se outil 
agenoui l lées sur le passage de Mgr Lequet
te et des Pè iés , leur demandant leur b é n é 
diction et poussant les cris d e : Vive Mon
seigneur I Vivent les Pères! Vive la libertél 

Quelques cris de : Vivent les décrets 1 A 
bas la Calotte I se sont fait entendie . Ils 
étaient poussés par une cl ique soudoyée 
dans laquelle on remarqua beaucoup tt'en-
fants. 

L'expulsion des Pères do la miséricorde 
a eu au.-si l ieu cetie apièx-tnidi. 

A U M A N S 
5 novembre. 8 h , m. 

L'exécution des décrets contre l«s Capu-

\ 
feins a commencé i 8 h . du matin. 

H y a eu un déployemenl de forces 
extraordinaire. 

La police était assistée de la gendarme
rie et d'un détachement de ligne. 

Les portes du couvent ont été enfon
cées. 

Mgr l'évêque du Mans était présent. Il 
est sorti avec les Capucins qui ont été re -

e i l i i s à l é v è c h é . 
foL>8 rel igieux ont été acclamés par la 
cuule. 

Aucun autre incident. 
A O R L E A N S 

Orléans, 5 novembre, matin. 
Les Pères de la Miséricorde out été 

expulsés . Il a fallu enfoncer les portes. 
A.u dehors, l'assisiance était peu nom

breuses, mais très-sympathique aux reli
g ieux . 

A C L E R M O N T F E R R & N D 
- o noveiuDre, matin. 

La police procède à l'expulsion des Ca
pucins . Elle est obligée d'enfoncer les 
portes 

Il y avait cine; rel igieux dans le c o u 
vent. 

La foule, groupée au dehors, pousse des 
cris à la sortie des Pères. 

L'évoque de Clermont-Ferrand reçoit les 
religieux à la porte, en les embrassant, et 
les conduit à l'évèché. 

A S t P I E R E . E - L E S C A L A I S 
5 uovembre, matin. 

Les Franciscains sont expuU-és de leur 
résidence, située route de St Orner. 

Foule nombreuse, aucun tumulte . 
Saiut-Pierre-ltx-Calais, S nov. , 3 h. s . 

Les décrets ont été appliqués ce matin a 
Siinl-Pierre lez Calais 

A s ix heures , les Franciscains ont été 
expnl.-és de leur couvent, s i tue sur la i oui» 
de Calais à Saint Orner 

Le commissaire s'est présenté accompa
gné d'un serrurier, dont il croyait avoir 
besoin, de dix gendarmes et dix agents de 
police. * 

Un bataillon du 8* de l igne manoeuvrait 
près du couvant. 

On a beaucoup remarqué ce détail. On 
avait certainement fait venir ce bataillon 
dans ces parages, afin de prêter main-forte 
en cas de besoin. 

Les rel igieux n'ont opposé aucune résis
tance. 

TJue foule considérable, dans laquelle o n 
remarquait un grand nombre de femmes, 
se tenait aux abords du couvent. 

Aucun cri u'a été poussé. Aucun tumulte 
à s'gnaler. 

A nuit heures, le commissaire de police 
et s es aides avaient terminé leur triste 
besogne. 

L A M A G I S T R A T U R E 
E N P R E S E N C E ! D E S D E C R E T S 

Caen, 5 novemnre. 
Tous les membres du parqt'el out donné 

leur démission. 

L E S R E F E R E S D E S J E S U I T E S 
Marseille, 4 novembre. 

Aujourd'hui à deux heures, le président 
du tribunal a rendu neuf ordonnances d i s 
tinctes sur les référés introduits par les 
Pères Dominicains, Capucins. Bénédictins, 
Pères du Si-Sacrement, Oblats, dont quatre 
pour les quatr* p . emièr t s congrégations,*! 
cinq pour les Oblats. ceux ci ayant intro
duit par groupes cinq réfères contre le 
Préfet et les Commissaires. 

Le réquisitoire du ministère public ap
puie le deelioato r,- d'incoitipete»ce. 

L i s ordonnances longuement motivées, 
spécialement pour chaque congrégation 
déclarent le tnbuual compétent , renvoient 
les affaires au mercredi 10 novembre pour 
être piaidées au fond. 

Le Père abb-j des Bénédictins assistait à 
l 'aul ience . 

Les Dominicains onl assigné h ier le maire 
de Mari-etlle devant le tribunal civil comme 
responsable des d gâU matériel?, et des 
dommages- éprouvé» pendant la journée du 
29 octobre par leur immeuble. 

Tarascoo, 4 novembre. 
Le tribunal de Tara.-cou s'est «iéclnrè 

compétent dan- le lèfe ié introduit par les 
Pèr»s du Sacre Cœur. 

F U N E R A I L L E S 
D ' U N J O U R N A L I S T E 

Marseille. 5 uovembre 
Dans la matinée ont eu lieu les obsèques 

de M Henri Olive, rédacteur en chef de la 
Gazelle du Midi au milieu d'une afluence 
cou:-nlér*ble, tous les membres de la 
presse saus distinction de parti politique 
y assistaient. 

Plusieurs discours ont été prononcé:; sur 
la tombe no ian iuun i par le marquis de 
Foresla. 

« Les regrets que nous ressonlons tous 
» ici, a-t-il dit, seront partages par u n 
» aug ste exi lé . » 

U N E R E Q U E T E A U P A P E 
Con-ianunopie. 4 uovembre 

Les évoques Arméuo catholiques, réunis 
à Coostauliuople, ont télégraphié au Pape 
sollicitant le maintien de Mgr Ilassoun 4 
Constanttnople. 

T E R R I B L E A C C I D E N T 
D A N S U N P O T T S D E C H A R B O N N A G E 

Mons, 4 novembre, 5 h. 35 s. 
Hier soir, un terrible accident est arrivé 

a Dour, près de • ons, dan> un puits de 
charbonnage. La chaîne de l'ascenseur 
mécanique s'é*ant rompue, la cage a été 
précipitée av tc 13 ouvriers au fond d u 
puits qui a trois cent mèlres de profon
deur. 

L I R L A N D E E T S O N C L E R G E 
Rome, 4 novembre. 

Les évèques irlandais, arrivés à Rome, ' 
présenteront au Pape un mémoire sur la 
situation politique en Irlande. 

L E M O N U M E N T D E M E N T A N A 
M'ian, 4 novembres 

MM. Roehefort, B a a q u i , Pain, sont partis 
hu-r soir pour Parts. 

Aujourd'hui a e u lieu u n meet ing en fa
veur du suffrage universel . 

Menotti piésidait la réunion, Garibaldi 
n'y étant pas venu. 

Plusieurs discours ont été prononcés. 
Le meet ing a été quelque peu agité \ 

mais il n'y a e u aucun désordre. 
Marseille, 4 novembre. 

MM. Henri Roehefort et Olivier Pain sont 
arrivés i 6 heures par le train venant de 
Nice. 

O U T R A M E S 
A U N C O N S U L F R A N Ç A I S 

Coustautiuo.ile, 4 novembre. 
Des avis de Varna, du i uovembre, por

tent que les jeunes filles accusées d'avoir 
maculé l'écuseon du consulat de Francs?, 
opposent i cette accusation d'énergiques 
dénégations. Elles ne sont contredites par 
aucuu témoin. L'enquête n'a p„s donné 
jusqu'à présent de résultat. On soupçonné 
u n indiv idu qui aurait agi c landest ine-
ment 

E L E C T I O N E N A M E R I Q U E I 
Ntw-York . 4 octobre. 

Le Tîntes dit que la prochaine Chambre 
comptera 149 républicains, 140 démocrates 
et 4 Greenbackers 

D'un autre côté le Herald assure que l es 
républicains auront il voix d e majorité 
républicaine n e sera que de 23 i 25 voix . 

Selon les derniers avis, les démocrates 
auraient la majorité au Sénat t'état de Ne
vada devant élire probablement un séna
teur démocrate en remplacement d'un sé
nateur républicain. 

Le conseil des ministres est convoqué 
pour"le commencement de la semaine pro-
c h i i n c . 

i 

riTjwg m 
À l'heure où nous mettons sous 

presse, nous n'avons pas encore reçu 
de nos correspondants l'arrêt du Tri
bunal des Conflits. 

L'Agence Havas elle-même est 
muette. 

Qu'est-ce que cela signifie? 
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New-York, le S novembre. 
Balles 

Recettes du jour de Cotons aux ports 
dés Etats-Unis ^ T % 47,ooo 

• x p ortations à la Grande-Bretagne 16*ooo 
Exportations au Continent 20,00 

EXPORTATIONS HT STOCK 
Depuis 1er septembre jusqu'au 29 octobre 

1880 I8W M7f 
Balles Balles Balle» 

Exportations à la Grande-
Bretagne — 426,000 303,000 

Exportations au Conti
nent — tis.000 it4,roo 

Stock — 5 iS.OOO 430,i OU 
Cotons Llverpool. jeudi.—Le tableau qui suit 

donne le chiffre des ventes de coton disponi
ble et des importations S Liverpool pour la 
semaine commençant le 15 octobre jusqu'il ce 
jour: 

Total des vernies. Dont pour l'export. laiportatioa 
' spécnlatioa 

hal les s 
Amérique 
Fernam 
Santos. 
Maceio 
MaragnOn 
Egypte 
Smyrne 
Pérou.etc. 
Surat,etc. 

balles 
30,480 

80 
' 240 ' 

700 
-2,000 

2,000 
8,500 

balles 
6,500 

100-
200 

. 300 
2,000 

balles 
58,295 

425 

5,005 

-
41,000 9.506 63,725 

Le coton américain est beaucoup offert, mais 
les ûlateurs se tiennent sur la réserve d'autant 
plus que les parties offertes sont molles et a 
soie légère. Ils préfèrent donc attenire un 
meilleur choix parmi les parties attendues in-
cessament. 

Cours officiels du coton disponible 

ex V 

» fc" / * » « 

v •> p-4» S*ÇÔ-

* * w v « 

9 •> « •> 

» *> * » 

V V « V 

Bel a Metwel 

„ m m c -J -J » 

••* ! 

a. o 
Upland S 1! 
Mobile 5 15 
Texas 6 1 
Orléans 6 l 

/'« 16 
16 
8 

M. p. pair. 
Pernam 
Maceio 
Maragnom 

Egypte br. 
Do. blanc 

L. M. Mid. 
6 3/8 
6 3/8 
6 7/16 
6 1/2 

6 9/16 7 1/8 
6 7-8 7 3/16 
6 13/16 7 3/16 
Pair 
7 1/8 
7 3/8 

6 5/8 
6 5/8 

6 11/16 
6 13/16 

O. 

O. U. 
6 13/16 
6 13/18 
6 15/16 

7 1/8 
I. 
7 7/16 
7 3-8 
7 7/16 
O. F. 

7 3/8 
7 5/8 

Fair. 
1 M. G. 
! Broach 

Dhollerah 4 7-8 
i Oomra 4 7/8 
! Compta 4 5/8 
i Bengale 4 1/4 

G. F. 
5 13-16 
5 1-8 
5 3/16 
I 1,16 
4 9/16 

GOOd. 
6 3-16 
5 5-S 
6 5-8 
S 1-2 

$ Les affaires sont très calmes en ce moment 
et les peignés d'Australie sont un peu délais
sés excepté, cependant, les belles qualités. 

Les laines de Russie, sont assez recherchées 
et obtiennent de meilleurs prix. 

Les cardés sont particulièrement demandés 
pour la fabrication des tapis et se vendent 
courameut, par suite les déchets de laines pei
gnées et mixte trouvent facilement acheteur 
en ce moment. 

B O U R S E D E L I L L E D U 5 N O V E M B R E 
La circulaire de l'administration des m i 

nes d'Aucby-au-bois, a produit une tel le 
panique que les actions cotées hier encore, 
212 : 0 '.quoi qu'invendables à ce prix) sont 
descendues subitement à 90 fr. pour finir 4 
100 fr. 

Nous croyons qu'il sera difficile de rele
ver cette affaire qui depuis longtemps ne 
produit plus rien et est fort discréditée en 
Bourse. 

Les autres valeurs ont donné l ieu a fort 
peu de transactions. Les prix sont toujours 
faibles sauf ceux des valeurs de crédit. 

Dépêches télégraphiques. — Service spécial 
Le Havre, 5 novembre, 12 h. 

Colons —Ventes 400 b. Le marché est calme. 
Les uisponibles et les livrables sont faciles. Le 
terme est inchangé. 

Arrivée de navires cotonniers. —Le Mayaguez, 
venant -de la Nouvelle-Orléans, avec un char
gement de 2,0*8 b. est entré aujourd'hui dans 
le port du Havre. 

Liverpool, 5 novembre. 
Voici quelles sont les côtes du»jour. Dispo

nible Louisiane 6 13,16 ; middliug 6 3,'i, Per-
nambourg 6 7/8 ; Jumel 7 3/8, Oomra 4 7/8. 

New-York, 5 novembre. 
Mlddling upland 11. Voici le terme : no

vembre, 10,82; décembre, 10,79 ; jan'ier, 10,87 ; 
féviier, 11,01 ; mars, 11,15 ; avril, 11,29; mai, 
11,43; juin, 11,55. Les prix sont calmes à 77. 
Le Charlestou fait 77.50. 

Nouvelle-Orléans, 5 novembre. 
Voici le terme: novembre, 10,?5; décembre, 

10,50; janvier, 10,S5; février, 1i>,66; mars, 10,79; 
avril, 10,91. Recettes du Golfe, 23,i00b. : du 
l'Atlantique, 19,0 0 b. Expéditions : pour l'An
gleterre, 12,000 b.; pour la France, 4,001) b. ; 
pour le Continent, 3,000 balles. 

A V I S D I V E R S 
Le Havre, 4 novembre 1880. 

Cours au 30 octobre 1880 (au kilog.), sans es
compte. — Tare 5 kiiog. par balle. 
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Diverses provenances 
Espagne Due lég 

— lourde 
— noire 

ère suint 

» » Portugal lourde suint 
Russie légère suint 

— lourde 
— lavée a 

Donskoy lavée 
» chaud 

Chili fine métis suint 
— commune 

Pérou suint 
— lavée 

Levant suint 
— lavée 

Algérie suint 

> 

Colons. — New-York, 

ta c 

de fr. 1 50 à 1 80 

N.M. 

N.M. 
N.M. 
N.M. 

N.M. 

» N.M. 

» N.M. 

» » » » » » » » 
» » » » » » mercredi 

1 2 i 1 40 
1 i5 1 75 
7 70 1 — 
1 80 2 10 
1 50 1 75 
3 — 6 — 
1 — 1 80 
1 70 2 — 
1 40 1 55 
1 4 0 2 -
2 50 3 50 
0 90 1 30 
1 M 1 70 
1 10 1 50 

soir. — Le 

Manchester, jeudi. — Le ton du marché con
tinue a être calme En général les affaires ont 
été minimes. Les vendeurs ne montrent, toute
fois, aucune inquiétude S ce sujet et en som
me, il existe une grande fermeté. Les prix n'ont 
pas changé depuis hier. Les avis de la Chine et 
du Japon ne sont pas favorables et la tendance 
à la baisse sur les charges dans l'Est est loin 
de donner de l'encouragement. Les affaires lo
cales continuent à s'améliorer un peu. On 
attribue l'absence d'activité qui existent à Shan
ghaï pour les produits de Manchester S la crainte 
toujours croissante d'une guerre entre la Russie 
et la Chine. 

Colons. Liverpool, jendi soir. — Il s'est mani
festé un peu plus de demandeauiourd'huipour 
les cotons disponibles, et des transactions mo
dérées ont été faites. Les ventes se chiffrent à 
10,000 balles, dont 2,006 pour la spéculation et 
l'exportation. Les importations de l'Amérique 
sont fortes, et s'élèvent à 19,000 balles pour la 
journée. En outre 1,000 balles du Brésil sont 
arrivées. 

Le marché des cotons à terme est en baisse 
de l/32d. Livraison de l'Amérique, portquel-
conque, 1. m. c. sur novembre 6 3/Sd, nov.-déc 

I 6 19/6id, mars-avril 6 3/8d. 
i On écrit de Pernambouc en date du 13 octo-
I bre que seulement 1,866 sacs de coton avaient 

été reç-is daus la quinzaine. Quelques petits 
! lots de Perman, première qualité, avaient été 
; ache1ésà7,3F0rs. Les ventes ee Goiannas, ins-
' pectés, ont été quelque peu limitées, an même 
. prix ; il n'y a pas eu d'offres en Maceios ni en ' 

Rio Grande, et la seule vente, en eu ton. venant 
des ports de l'extérieur, qui soit digne d'être 

] signalée, est celle de 500 sacs Parahybas a 
' 7,000 rs. 

MARCHÉ LINIER DE LILLE 
du 4 novembre 1880 

LINS DB PAYS. — Bonne demande, à prix fer-
I mes, achats difficiles en campagne où. on ne 

trouve que peu de lins travaillés. 
L U N S DB RUSSIB. — Par suite de la hausse 
texigêe par les détenteurs, les affaires ont été 
'moins importantes que la semaine dernière; la 
recherche est cependant plus active. Les tran
sactions ont porté principalement sur le dispo
nible. 

ÉTOUPES DE PBIGNAGB. — Malgré les ventes 
importantes des dernières semaiues, les ache
teurs ne sont pas tous pourvu». Les cours res
tent fermes surtout pour les qualités moyennes 
de 70 à 85 fr. Les genres supérieurs sont très 
rares. 

FILS. — On signale une certaine amélioration 
dans l'état général du marché; les iils de lin 
secs sont plus demandés; les Iils d'étoupe au 
mouillé ont obtenu en certains cas une hausse 
de 1 fr. à 1,50; les fils fins au-delà du 8u sont 
recherchés et obtiennent une augmentation 
sur les plus bas prix. Les numéros moyens 
restent les moins recherchés. 

FILS DE JUTE. — La situation reste après la 
même que la semaine dernière, il y a de la de
mande et les stocks sont faibles chez les fabri
cants, qui cependant ne se décident S payer les 
prix demandés par la filature, qu'a la dernière 
extrémité. 

TOILES. — Un assez bon courant d'affaires, 
sans changement dans les prix. 

PRINCIPAUTÉ DB LILLB. — Etat des quantités 
de toiles, fils et lins, importés et exportés pen
dant le mois d'octobre 1880. 

Importations. — Lin brut »»»,» » kil. — Lin 
teille 721,416 k. — Etoupes de lin 487,161 k. — 
—Fils de lin 84,927 k. — Fils d'étoupes »»,»»» k. 
— Fils de jute »,»»» k. — Toiles de Un 11,481 
kil. 

exportations. — Lin brut 78,000 kil. — Lin 
teille 86,371 k. — Etoupes de lin 518,287 k. 
Fils de lin 25,680 k. — Fils d'étoupes 27,564 k. 
— Fils de jute 61,305 k. — Toiles de lin, !>24 
kil. 

poaT DB DUNKBRQUB. — Importations et ex
portations des matières textiles du 26 octobre 
au ter novembre 1880. 

Importations. — Lin 230,000 kil. — Jute 
135,000 k. — Chanvre »»,»» k. — Eloupe 
53,000 k. — Fils de lin »»> k. — Fils de jute 
»» k.— Toiles de lin »,».». — Toiles de jute 
3,806 k. 

Exportations. — Lin ^,»»» k. - Jute 9,401 k. 
— Chanvre »,»»» k. — Etoupe »»,»»» k. — Fils 
de lin »»» k. — Fils de jute *»,»»• k. Toiles— 
de lin 45 k. — Toiles de jute !• S k. 

MARCHE» BELGES. 
Un peu plus d'affaires que précédemment, 

moins cependant que l'année dernière S pa
reille époque; pas de changement daus les 
prix. - (Jonmal-CirctUeire.) 

NOUVEAUTES * 
AU 

marche a été calme aujourd'hui et les cotons 
disponibles ont subi une baisse de 1/16 c. soit 
à i l c le middliug upland. Les cotons a terme 
ont encore fléchi sur les livraisons éloignées. 
La cause de la dépression a été le mouvement 

1s de Tinté-
tageants de Liverpool. 

î a cause de la dépression a été le mouvement t 
des arrivages augmenté aux marchés de finie- I 
rieur et les avis découiageants de Liverpool. j 
Les marchés du sud des Etats-Unis sout cal
mes mais il n'y a pas de baisse à constater. 
Ventes de coton livrables a New-York pour la i 
journée 70v0O0 b. 

Cours de clôture du marché de New-York 

7, Rue Nationale, 7 

, k , „cvi Seule maison du Nord réunissant 
lNoVrrwcr^an"."Févr? Mare. Avril I d e s assortiments immense» en Robes, 

Costumes, Confections, où la grande 
variation de modèles et le Bon Marché 
n'en excluent ni l'élégance ni le bon 
goût. 

Lundi 10,86 10.84 11,9» 11,10 11,25 11,3» 
Mercredi 10,84 10,81 «0,90 11,03 11,18 11,34 

RECBTTBS DBS COTONS AUX rORTS DBS 
BTATS-XJNIS 

1880 1879 1878 
Balles Balles Balles 

S e p t . 1 j u s q u ' a u 29 OCt. 1,376000 1241000 100500* 

Dont pend. dern. sem. 240,006 244,000 164,000 ! 

Oct. 30 
Oct. 31 et Novemb. 1er 
•Nov. 2 
Nov. 3 
Nov. 4 
Nov. 5 

37,000 
•16.000 
38,000 
34.000 
— 

31,000 
46,000 
38,«O0 
:M,O<O 
30,000 
48,000 

22,000 
31,000 
28,000 
23,000 
3."),000 
38,<A><> 

Eipesition tous les Dimanches 
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